
Voici comment naqui t LA RASANTE 
Pour faire l 'h i s tor ique de la Ra­san te , 11 nous f au t r emon te r a p lus d ' u n demi-siècile ou plutôt, t rès exac temen t en 1904 lorsque le pro­fesseur Sandberg, a r r ivan t de Suède, v i n t enseigner la gymnas t ique édu­cat ive de la méthode Ling à l 'Uni­versité de Bruxelles. Quelque t emps p lus t a rd se fonda sous le n o m de Ling Universi tas , le premier Cercle Sportif ayan t en t r ep r i s de lancer d a n s les Universités la pra t ique de la gymnas t ique e t des sports . I l n'était pas ques t ion alors de parler d'éducation phys ique et la gymnas-
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t i q u e à l'eau de rose que l'on pra t i ­q u a i t alors était fort ennuyeuse . La méthode Ling bouleversa littérale­m e n t les idées et donna aux jeunes gens d'alors le goût du mouvement . En 1910 ,au cours des festivités Inscri tes au p rogramme de l'Exposi­t i o n de Bruxelles f igurai t u n Tour­n o i de hockey, spor t fort peu déve­loppé e t qu i ne groupai t que qua t re o u cinq clubs. Ce spor t serai t passé inaperçu si Georges Raskin, second vice-président de la Rasan te actuel le e n compagnie de Charles Delel ienne e t d 'un t rois ième larron, n 'ava i t fondé alors u n e sect ion de hockey, tou jour s sous le n o m de Ling Uni­vers i tas e t qui es t en que lque sorte... le père de l'ASUB actuel le . 
Les premiers joueurs qu i adhérè­r e n t à ce g roupemen t étaient Marcel Campion , actuel président de la Ra­s a n t e ; Pau l Enderlé, premier vice-président rasan ta i s et père des in­t e rna t i onaux Jacques e t Jean . Geor­ges Raskin déià cité e t t a n t d 'au­t res . . 

C Q U I P E DE LA RASANTE, championne de Belgique de 2me div i-
*— sion en 1923-1924, pour sa première année de participation 
au championnat de Belgique. Cette même équipe fu t championne 
de Ire division en 1926. Au goal C. Fay; Marcel Campion, George.s 
François; Robert Jamar, Georges Raskin, Harry Fosrer; Pierre Jour­
dain, Marcel François, Jacq. Rensburg, Pierre Goffarr, Jean Cayron. 

Première parenthèse.. . 
Mil neuf cent qua torze v in t dis­perser ce t te jeunesse a rden t e e t en 1919 à son retour, Marcel Camoion 

( " E J X D ' A U J O U R D ' H U I vdent bien ceux d'hier; honneur donc 
à Jacques Enderlé, Eddy Carboranelle, J.-P. Rensburg, A, 

Carbonnelle, Jean Enderlé, L. De Crop, Outtelet, Huyghens, 
Freedman, Debbaudt et Fayat. 

qui avai t été nommé président — déjà — de la section, se d e m a n d a i t avec quels effectifs, il a l la i t pouvoir p rendre pa r t au premier champion­n a t de Belgique. Les premiers pas 

La Rasante, grande 

pourvoyeuse 

d'internationaux 
La Rasante a toujours, et ce depuis sa création, fourni un très qrand nom­bre de joueurs à l'équipe nationa'e. Par m les noms fameux qui lus­trèrent ie hockey belge à l'étranger, qui ne se souvient des C'aude et Yvon Baràoux. Charles et Gas,on Deru, P. Dyckmans, M. François, P. Jourdan, « Tonton » Lejeune, Yv:s Moreau, E. Soubre, Vanden Branden. Von Muyl-ders, A. Waterkeyn, C. Wc'lens. Wser et p'us près de nous, André Carbon-rte'ie, Luc Dereop, Jean Encferié, Yvan Fre;dmon, Gitior, Kie'baey, Jacques Rensburg. Eddy Carbonneit'e, Huygens Debbaudt. 
Dans le rayon féminin, nombreuses également furent les Rasontaises appelées à l'honneur de défendre l-s couleurs belges et pour son Cinquan­tenaire, la Rasante pouvait a'.igner le nom de 24 de ses joueuses ayant fait partie de notre « onze » fém'nin. R. V. L. 

du Ling fu ren t t r è s difficiles e t 11 y e u t des résultats ca tas t roph iques de 0-18 qu i se passen t de commen­ta i res . 
Mais déroutes, défaites ou victoi­res n e fu ren t que des inc iden ts e t chaque semaine les joueurs se re t rou­va ien t pour tondre le gazon, rouler et m a r q u e r le te r ra in , repeindre les bal les. . . e t accessoirement s'entraî­ner lorsqu' i l leur restai t u n p e u de t emps . 
Tour à t o u r le Ling fut à la chaus­sée de Bruxelles à Forest , au Kar-reveld à côté d u cimet ière (où 11 fal­lai t al ler chercher les balles perdues en t re les tombes) au Chien Vert, pu i s à Boltsfort j u squ ' au j o u r où 11 l u t exproprié u n e nouvelle fois. 
Fatigués de ces pérégrinations, les joueurs , lors d 'une assemblée géné­rale «pleenetique, décidèrent de l i ­qu ider le vieux Ling e t de s'affilier en bloc à la Rasan te . 
Le Ling était mor t . . . su r les t e r ­ra ins de hockey, ma i s la Rasan te al­la i t alors p rendre u n essor sans cesse progressant q u i devai t l ' amener à être ce qu 'e l le es t a u j o u r d ' h u i : u n e des p lus fameuses format ions de hockey. 
Cela se passai t en 1922 e t après avoir enlevé le c h a m p i o n n a t de Divi­sion II , la Rasan te évoluait deux ans p lus t a r d en Supérieure et disposai t des ins ta l la t ions qu i son t les s iennes ac tue l l ement à la rue Sombre, où u n e ferme avai t été aménagée e n u n coque t Club House, tel qu ' i l existe encore au jou rd ' hu i . 
En 1930, 31 e t 32 sous la di rect ion de son cap i t a ine Marcel Campion, la Rasan te enlevai t t ro is t i t r e s con­sécutifs a ins i que la Coupe de Bel­gique, ce qui , à l'époque, cons t i t ua i t u n e t r è s jolie performance. Depuis sa création, la sect ion de hockey de la Rasan t e a marqué u n e supériorité considérable sur les au ­tres c lubs belges ainsi q u ' e n témoi­gnen t les six t i t r e s de champion de Belgique — record Inégalé — d o n t peu t se van te r le vieux c lub cher à Marcel Campion. 

Le culte des héros 
La Rasan te possède au p lus h a u t degré le cul te des héros. C'est ainsi que deux de ses mei l leurs éléments, Richard Lipper e t Gas ton Van Buy-laere m o r t s en héros o n t leurs n o m s perpétués chacun par une coupe qui , chaque année, oppose l'équipe de la Rasan te soit à l'Université (Coupe R. Lipper) soit à l'équipe ayan t ob­t e n u le mei l leur résultat cont re la Rasan te (Coupe Van Buylaere) . 

L E P A D O V A N 
vous annonce qu'à dater de ce jour, son HOTEL — son RESTAURANT — son BAR 
RESTERA OUVERT 

JOUR et NU IT 
9, Place du Béguinage — « PARKING » 

J u s q u ' à présent, la Rasan te con­serve j a lousement ces deux Coupe.! qu i pour elle ref lè tent l ' image d ù . sacrifice consent i par ses deux équl-plers. 

Dix-neuf joueurs 
ont remporté six 

titres, à la Rasante 
Alors que certaines équipes sont de véritables < mangeuses d'hommes >, et absorbent en une seule saison un nombre fort élevé de joueurs, la Rasante — où l'on aime l e s records, semble-t-il — a remporté s i x titres consécutifs de championne de Belgique avec dix-oeuf joueurs seulement, ce qui nous paraît être une performance peu commune. Parmi ces dix-neuf éléments, un seul a disputé TOUS les matches depuis 1953 jusqu'au t i t r e 1957-58. Il s'agit de JACQUES KIEL3AEY. qui totalise a lui seul cent neuf matches joués (y compris le fameux test-match de 1958). Yoici d'ailleurs la liste complète — et combien courte — d e s Rasantais qui hissèrent à six reprises consécutives les couleurs « vert et blanc » au grand pavois, ainsi que le nombre de matches qu'ils disputèrent : 
JACQUES KIELBAEY, 109; E D D Y CARBONNELLE, 108; JEAN ENDERLE, 108: A N D R E CARBONNELLE, 101; YYAN FREEDMAN, 93; JEAN-PIERRE RENSBURG, 92; L U C DECROP. 90; G ILLARD 89; JACQUES ENDERLE, 88; GUY HUYGENS, 83; GUY DEMEFFE, 71; GUY DEBBAUDT, 60; MARC OUT­TELET, 18; GEORGES VOUSSURE. 15; CHARLES VERMEULEN, 14; Y V E S MOREAU, 11; YVES Y AN STRYDONCK, 9; YVES WANNYN, 4, et JE AN-PIERRE DUBOIS, 2. Outre le titra de championne dont la Rasante s'accapare depuis 1953 sans dis­continuer, elle enleva encore lécusson national à huit reprises depuis 19 2 6 (1«26, 1929, 1930, 1931, 1937, 1938, 1940 et 1943), Robert V. LAEKEN. 
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Nos ouvriers aveugles vous 
demandent du travail. 
PENSEZ A EUX oour : 

Cannaqe, Rempaillaqe, Vanne­
rie. Tricot. Bois coupé. Bûches 
Pliaqe de circulaires Accordaae 
de oianos etc. 

Pour vos commandes. 
ADRESSEZ-VOUS A LA 

L I G U E B R A I L L E 
Institution Nationale pou» le 

Bien des Aveuqles 
A S B L - 57, rue d'Angleterre 
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